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I I Vollard dans son bureau parisien a la 
fin des annees 1930. Photo ThereseBonney 
(Cezanne et son temps. R. Murphy . Time 
Life International, 1978). 


L’hypersomnie constitue 
habituellement un handicap 
socioprofessionnel important. 
L’histoire a retenu de nombreux 
petits dormeurs celebres 
alors que tres peu 
d’hypersomniaques ont accede 
a la posterity. C’est pourtant 
le cas cF Ambroise Vollard, 
le plus celebre marchand 
et editeur d’art du xx e s. (fig. I). 
Sa legendaire somnolence 
a souvent ete interpretee 
comme un trait d’indolence, 
voire comme une simulation 
a but interesse. 

L’ etude de ses biographies 
et memoires permet d’affirmer 
que son hypersomnie 
etait pathologique. 

Des nombreux portraits realises, 
le fameux tableau cubiste de 
Picasso en 1909 
est paradoxalement le plus 
realiste de cette hypersomnie. 
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Ambroise Vollard, 
un marchand atypique : 
genie ou profiteur? 

Ambroise Vollard est ne a la Reunion 
en 1 866. 12 II suit initialement les traces 
de son pere notaire, en passant sa 
licence de droit a Montpellier (1888). 
II poursuit ses etudes a Paris, mais 
delaisse la Faculte pour flaner sur les 
quais, frequenter assidument les ventes 
aux encheres et, conseille par Pissaro, 
debuter une collection avec des 
tableaux d’Auguste Renoir, Odilon 
Redon, Paul Gauguin. . . 

En 1893, a 27 ans, il ouvre une bou- 
tique rue Laffitte. II expose Van 
Gogh, Degas et Picasso qui, a 20 ans, 
est encore completement inconnu. Son 
plus grand fait de gloire est d’ avoir, 
en 1895, revele Cezanne en organi- 
sant sa premiere exposition. Montee 
malgre la disapprobation de l’Acade- 
mie et de la critique, cette exposition 
annonce le lancement de la reputation 
(tardive, a 56 ans ) de Cezanne, et du 
meme coup de Vollard. Poursuivant 
sa prospection de nouveaux talents, il 
est l’un des premiers acheteurs de 
Maillol, Derain, Valtat, Vlaminck. . . Sa 
perspicacite est impressionnante. 


Ambroise Vollard a du gout, de V in- 
tuition, le sens de la peinture, toutes ces 
qualites acquises sur le terrain. 
Atypique dans ses choix, Vollard Pest 
aussi dans ses methodes ; il vise le long 
terme sans chercher a vendre tout de 
suite, comptant sur V evolution du mar- 
che. Sa boutique accumule un veritable 
tresor de toiles empilees dans un 
decor de souk plus que de salle d’ ex- 
position. Ses erreurs sont tres peu nom- 
breuses. Quand il s’interesse a un 
nouveau peintre, Vollard offre une 
somme globale pour toute la produc- 
tion, oeuvres achevees ou esquissees. 3 
Dans une lettre adressee a Georges 
Rouault, Andre Suares met en garde ce 
dernier contre le cote « vampire » de 
Vollard. Cezanne l’aurait appele « mar- 
chand d’esclaves». Vollard sait, en 
cas de litige, rappeler sa formation de 
juriste. Maillol rentra en conflit avec 
son marchand, lui reprochant V edi- 
tion sans son accord de bronzes en 
grande quantite avec une tres mauvaise 
qualite de fonte. « Vollard-voleur » 
disait Maillol, tout en continuant de 
le recevoir dans sa maison de Marly- 
le Roi. 4 

En 1924, Vollard doit abandonner sa 
boutique de la rue Laffitte a la suite 
du percement du boulevard Hauss- 
mann. Il s’installe dans un hotel parti- 
culier rue de Martignac, ou s’entassent 
les tableaux de Renoir, Cezanne, 
Rouault. Mais sa prosperite et son 
stock ont aneanti son enthousiasme. 
Depuis plusieurs annees, il n’ organise 
plus d’ exposition, rechignant a mon- 
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trer ses tableaux. II n’ a pas cherche a 
retenir certains de ses jeunes peintres, 
tels Picasso, Derain, ou Vlaminck, sol- 
licites par d’autres marchands comme 
Kahnweiler ou Paul Guillaume. 

La deuxieme passion de Vollard, la 
publication d’ouvrages litteraires illus- 
tres par des artistes, ne s’est pas eteinte 
avec le temps. Des 1894, avec des 
zincographies de Gauguin, et jusqu’a 
sa mort, Vollard commande a des 
artistes d’ avant-garde d’illustrer ses 
editions : Redon pour Mallarme et 
Flaubert, Bonnard et Maurice Denis 
pour Verlaine, Emile Bernard pour 
Baudelaire, Picasso pour Balzac, 
Chagall pour les fables de La Fontaine. 
En 1937, il est a l’origine de la plus 
eblouissante suite gravee de Picasso, 
les 1 00 planches de la fameuse « suite 
Vollard ». 3 


Vollard a acquis dans le milieu des 
peintres une solide reputation en rai- 
son de ses audaces, de son gout du 
risque, de son savoir-faire commercial, 
mais aussi a cause de sa personnalite 
et de ses activites mondaines. 5 Les 
diners qu’il organise dans la cave de 
la rue Laffitte sont celebres. Les jeunes 
peintres y cotoient Degas, le Doua- 


nier Rousseau, Auguste Rodin, des 
poetes comme Apollinaire ou le 
Reunionnais Leon Dierx. Vollard aime 
recevoir, avec le gout de la farce, des 
ragots, de la provocation. Alfred 
Jarry, disparu en 1907, tient une 
place a part : Vollard s’identifie au pere 
Ubu et ecrit les « Reincarnations du 
pere Ubu». 6 

Vollard meurt en 1939 des suites 
d’un accident d’automobile. Selonune 
version des faits, il se serait cogne la 
tete contre la custode. Georges Cha- 
rensol pretend qu’un bronze de 
Maillol pose sur la plage arriere lui 
aurait brise le crane. 7 Dina Vierny juge 
cette version fantaisiste : l’objet 
contondant n’ aurait pas ete un bronze 
mais une cocotte en fonte remplie de 
poulet au cari ! 8 Toutes ces versions 
s’accordent sur le fait que Vollard, pro- 
fondement assoupi a F ar- 
riere de la voiture, est 
mort en dormant. 

Indolence 
ou hypersomnle? 

La somnolence et les 
siestes de Vollard sont 
celebres et confirmees par 
tous les temoignages et 
biographies. 2 ’ 5? 7 Elies font 
partie de la legende de ce 
personnage haut en cou- 
leurs. Assouline ecrit que 
la vraie « passion » de Vol- 
lard, en dehors de la pein- 
ture impressionniste, c’est 
la sieste. Dans ses 
memoires, Vollard parle 
de son « invincible pro- 
pension au sommeil ». 
Ce besoin de sommeil a le 
plus souvent ete interprets 
de fag on pejorative. Au 
mieux, on lui reproche 
de « s’etre enrichi en dor- 
mant », les acheteurs 
potentiels n’osant pas le 
reveiller et laissant monter la cote des 
Cezanne et Renoir... Impolitesse et 
sautes d’humeur sont les defauts le 
plus souvent reproches a Vollard. Ses 
siestes sont parfois interpretees comme 
une desinvolture, voire une provoca- 
tion lorsqu’il les prolonge, en laissant 
attendre pendant des heures des ama- 
teurs parfois venus d’outre-Atlantique. 



Petit-Palais. Musee des Beaux- Arts de la Ville de Paris. 


On F accuse aussi de feindre de dor- 
mir pour entendre les reflexions et 
commentaires des collectionneurs ou 
des passants a propos des toiles expo- 
sees. La nature maladive de son hyper- 
somnie n’est pas evoquee dans ses 
memoires ou biographies. La rumeur 
que nous a rapportee Dina Vierny fai- 
sait de Vollard une victime de la 
mouche tse-tse, rumeur fantaisiste pro- 
bablement nee de son origine reunion- 
naise, meme si la trypanosomiase n’y 
a jamais sevi. 8 

Le caractere pathologique de ses acces 
d’endormissement ne laisse pourtant 
aucun doute. Ils surviennent en toutes 
situations, a table, derriere son bureau, 
dans les fiacres, au cours meme des 
ventes. Dina Vierny affirme qu’en 
piquant du nez lors d’une vente, son 
mouvement de tete a involontaire- 
ment fait monter Fenchere. Ses acces 
de sommeil sont irresistibles. Charen- 
sol rapporte comment fut interrom- 
pue une importante conversation 
qu’il avait avec Vollard concernant la 
preparation d’un ouvrage sur Georges 
Rouault: «A mesure que je lui adres- 
sais ce petit discours je voyais ses yeux 
se fermer, et quand j ’eus termine il dor- 
mait profondement. » 7 
Nous reviendrons sur les difficultes 
creees par ses acces de sommeil lors 
des seances de pose et les differentes 
astuces proposees par les artistes 
pour le tenir eveille. Son trouble est 
parfois limite a une baisse de vigilance, 
« veritable torpeur somnambulique » : 
«je l’ecoutais encore a moitie 
endormi, dodelinant de la tete en 
essayant peniblement de repondre ». 
Comme beaucoup d’hypersom- 
niaques, Vollard se plaignait sans cesse 
d’ avoir mal dormi, critiquant la qualite 
de son lit que, par avarice ou negli- 
gence, il ne changea pas. 

Si l’hypersomnie pathologique est evi- 
dente, son diagnostic etiologique ne 
l’est pas. Aucun episode caracteris- 
tique de cataplexie n’est signale par 
ses biographes. Dans ses Memoires 
d’un marchand de tableaux , Vollard 
evoque 2 chutes, l’une survenue lors 
de sa visite au collectionneur ameri- 
cain le docteur Barnes, F autre alors 
qu’il posait pour Cezanne. Ni l’une 
ni F autre ne sont suffisamment docu- 
mentees pour faire conclure a une 
cataplexie. 2 
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La morphologie de Vollard peut faire 
evoquer un syndrome d’apnees du 
sommeil. II a souvent ete compare 
(notamment par Renoir) a un gorille 
avec une puissante stature, une sil- 
houette bedonnante, un nez camus, 
un cou court. 5 Celibataire, Vollard n’a 
pas manque de maitresses, mais aucun 
temoignage sur son sommeil noc- 
turne ne nous est parvenu. 


Les portraits de Vollard 

II n’etait pas exceptionnel pour un mar- 
chand du debut du xx e s. de faire rea- 
liser son portrait par un de ses artistes. 
On connait les portraits de Durand- 
Ruel par Renoir, de Guillaume par 
De Chirico, de Zborowski par Modi- 
gliani, ceux de Kahnweiler par 
Picasso, Gris, Van Dongen et Derain. . . 
Le nombre de peintres ayant realise le 
portrait de Vollard, souvent a plu- 
sieurs reprises, est impressionnant. 
Cezanne (fig. 2), Picasso (fig. 3), Bon- 


nard, Renoir, Valtat, Dufy, Forain, 
Denis, Rouault Font immortalise. 
Picasso dira que la plus belle femme 
du monde n’a jamais ete autant cro- 
quee, peinte, gravee et dessinee que 
Vollard lui-meme. Pour Picasso, il faut 
y voir F esprit de competition entre 
les peintres et la vanite de Vollard. 

C’ est Vollard lui-meme qui decrit les dif- 
ficulty que ses endormissements 

creaient aux peintres 
pendant les seances 
de pose. 2 ’ 9 Renoir fait 
de lui plusieurs por- 
traits, dont un deguise 
en toreador ! La seule 
consigne du peintre a 
son modele est de ne 
pas s’endormir. Pour 
le tenir eveille, Bon- 
nard le fait poser avec 
un chat sur les genoux. 
Cezanne l’installe sur 
un tabouret pose sur 
une petite plate-forme 
en equilibre sur 
4 piquets : « Or a peine 
sur mon socle, voila 
que le sommeil me 
gagne. Ma tete s’ in- 
cline sur mon epaule. 
Du coup 1’ equilibre est 
rompu et plate-forme, 
chaise et moi-meme, 
tout est par terre ». Un 
peintre inconnu et 
« mediocre » imagina 
de tenir Vollard eveille 
avec un serin meca- 
nique... ce qui ne 
l’empechapas de s’en- 
dormir des la premiere 
seance. 

De tous ces portraits 
se detache une 
impression de rondeur, de noncha- 
lance, de bonhomie mais aussi le cote 
ruse et mefiant du marchand. Les 
paupieres sont souvent lourdes, les 
yeux las. Toutefois, aucun peintre n’a 
choisi de representer Vollard 
endormi... a l’exception de Picasso, 
dans un tableau majeur dans l’his- 
toire de Fart moderne. Le Portrait 
d’Ambroise Vollard par Picasso en 
1 909 (expose au musee Pouchkine de 
Moscou) est une des premieres oeuvres 
cubistes (fig. 3). Apres les natures 
mortes, le public decontenance 


decouvre, pour la premiere fois, ce 
style applique au portrait. Le visage est 
reduit a une mosai'que de surfaces 
planes se raccordant a angles aigus ; 
Picasso taille a grands coups les prin- 
cipaux traits du lourd facies de Vollard. 
Le personnage est d’emblee identi- 
fiable. Malgre son manque de lisibilite 
initiale, le Portrait d’Ambroise Vol- 
lard surprend par son realisme. Picasso 
represente Vollard les yeux clos, le 
menton tombant ; certains y ont vu 
«l’effigie d’un Socrate meditant les 
paupieres closes» . II apparait beau- 
coup plus evident que Vollard est tout 
simplement en train de dormir. Chef 
d’ oeuvre du cubisme analytique, ce 
tableau est en meme temps un chef 
d’ oeuvre de realisme psychologique. . . 
ou pathologique. Picasso concluait lui- 
meme sans modestie : « Presque tout le 
monde a peint Vollard, mais je trouve 
quand meme que le portrait cubiste que 
j’ai fait d’Ambroise est le plus reussi 
de tous. » 

L’hypersomnie d’Ambroise Vollard ne 
l’a pas empeche d’etre un genial decou- 
vreur de talents et un marchand fortune. 
Aux debutants lui demandant conseil 
pour reussir dans le marche de Part, Vol- 
lard leur repondait : « il faut dormir 
beaucoup» . Nos patients hypersom- 
niaques n’attendent pas cette reponse, 
mais peuvent etre reconfortes en decou- 
vrant la vie, le handicap, et les succes 
de ce marchand d’ exception. ■ 
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Portrait d’Ambroise Vollard. Pablo Picasso, 1909. Puschkin 
museum, Moscou. © Succession Picasso 2001. 
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